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L'ltalie favorable 
a une reforme du G8 
Dansuneinterview, Ieministrede 
I'Economie et des Finances ita- 
lien, GiulioTremonti, dont Ie pays 
preside Ie G8 cette annee, estime 
que cette enceinte n'est plus re- 
presentative du monde actuel. Le 
G20 non plus. Lire page 7 
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1 CIULIO TREMONTI LE MINISTRE DE L'ECONOMIE ET DES FINANCES ITALIEN 

ii La mondidisation a entram6 
une deg6n6rescence du capitdisme :: 
ELU AU PARLEMENT ITALIEN depuis 
1994 et l'un des chefs de file de 
Forza Italia, le parti de Silvio Ber- 
lusconi, Giulio Tremonti a kt6 
nomine le 7 mai 2008 au poste de 
ministre de l'Economie et des Fi- 
nances apres la victoire du parti de 
Silvio Berlusconi aux elections 16- 
gislatives. Un poste qu'il a dejh 
occupe dans le premier et le second 
gouvernements form& par Ã I1 Ca- 
valiere n. Avocat de formation. 
Giulio Tremonti est professeur de 
droit fiscal a l'universite de Pavie et 
continue de diriger la branche ita- 
lienne de 1'Institut Aspen. 
Comment expliquez-vous la crise 
actuelle ? 
Au cours de lademiere decennie, la 
mondialisation a entrafne une d6- 
gknerescence du capitalisme. 
L'economie mondiale souffre 
aujourd'hui de quatre maladies. La 
premiere concerne les banques. 
Leur mission historique est de col- 
lecter des fonds puis de preter en 
assumant les risques que cela im- 
plique. Avec le regne de ce que 
j'appellerais la techno-finance, on a 
integre le credit dans un produit. 
Plus on vendait ce produit, plus on 
gagnait, et moins on supportait de 
risques. Cela n'a rien a voir avec le 
fonctionnement sain d'une banque. 
Ladeuxikme est liee ades questions 
geographiques. La globalisation a 
a &  un marche mondial unique. 
Mais les juridictions sont restees 
disparates. Nombreux sont les en- 
droits ou les reglementations res- 
tent theoriques, personne ne les 

Face a cette crise, 
nous sommes 
comme dans 
un jeu video, 
un monstre 
en cache un autre. 

respectant. La mondialisation a 
done a66 des opportunites pour 
contourner ces juridictions et vivre 
dans un monde sans regles. Troisik- 
mement, le capitalisme originel 
etait base sur un type ideal d'entre- 
prises. Aujourd'hui, le c a w  du ca- 
pitalisme mondial, sa partie la plus 
strategique, n'est plus dans les 
mains de ces entreprises mais dans 
celle des fonds d'investissement. 
Enfin, la compatibilite des entre- 
prises reposait autretbis sur deux 
piliers : le bilan et le compte de 
resultat. Ces derniers temps, tout le 
monde s'est focalise sur le resultat 
en oubliant la valeur patrimoniale 
telle qu'elle s'exprime dans le bilan 
d'une entire. Or cette dernikre est 
essentielle dans une perspective de 
long terme. Une logique de gestion- 
naire s'est imposee au detriment 
des entrepreneurs. 
Aujourd'hui, face acette crise,j'aile 
sentiment que nous sommes 
comme dans un jeu video. A 
chaque this que nous abattons un 
monstre, nous croyons avoir gagne 
et nous relgchons notre effort, mais 
un deuxikme monstre, plus fort. 
resurgit. A ce stade, nous en 
sommes a sept monstres, parmi 
lesquels je citerais le Ã subprime Ãˆ 

evidemment, mais aussi l'effondre- 
ment du credit, la faillite des 
grandes institutions financieres, 
l'effondrement des marches finan- 
ciers. Sans oublier les produits deri- 
ves, dont l'encours represente 
douze fois le PIB mondial et que 
personne n'est enmesure de cerner 
prkcisement ! 

Vous qui prenez la presidence 
tournante du G8 cette annee, que 
pr6conisez-vous ? 
I1 y a dix ans, le G7 representait 
80 % du PIB mondial, etait unifie 
autour d'une devise, le dollar, et 
incarnait les valeurs dominantes de 
democratic. Maintenant, le G8 (G7 
plus Russie) pkse seulement la moi- 
ti6 du PIB mondial. Le G8 n'est 
done nlus renresentatif du monde 

dans lequel nousvivons. D'un autre 
cote, le G20 n'est pas optimal non 
plus. Comment justifier l'absence 
de 1'Egypte et de 1'Espagne dans ce 
nouveau groupe de pays? I1 est 
difficile de dire aussi que 1'Arabie 
saoudite represente le monde 
arabe. Nous sommes doncouverts h 
toute solution qui elargisse le G8. 
Mais, pour nous, le plus important, 
c'est surtout d'avancer sur le fond. 
Le siecle precedent etait fonde sur 
le standard de For, il faut que ce 
siecle fonctionne sur un standard 
juridique. Nous travaillons sur un 
piojet de document a pi6sentei en 
fevrier a Rome qui exposera ces 
valeurs juridiques de transparence. 
Une autre proposition conceme 
l'aide auxpayspauvres. Le systeme 
de l'aide publique au developpe- 
ment consiste i peter de l'argent 
public i des gouvernements afri- 
cains. En un sens, cela revient h 
prendre de l'argent aux pauvres 
des pays riches pour le dormer a des 
riches des pays pauvres. Ce genre 
de capitaux finit souvent dans les 
paradis fiscaux, voire dans l'indus- 
trie de l'armement. Nous propo- 
sonsplutot de diminuer laTVA sur 
certains produits en provenance 
des pays pauvres de maniere a ce 
que cela beneficie aux ONG dans 
ces pays. Notre but est d'introduire 
de nouvelles idees dans le debat, 
mais cela prendra forcement du 
temps avant que tout cela se 
concretise. 
Pensez-vous que I'Europe restera 
unie jusqu'au bout pour pousser 
la reforme du s y s t h e  financier 
international ? 
La crise a kt6 geree pour l'essentiel 
par les gouvemements, non par la 
Commission europeenne. C'est la 
methode intergouvernementale 
qui a fait ses preuves. C'est impor- 
tant, en termes politiques, car les 
gouvernements ressortent durable- 
ment rentbrces decette epreuve. Le 
leadership du president Sarkozy a 
it6 determinant. J'ai &dement kt6 

frappe, en kcoutant le chef de 1'Etat 
franqais et la chancelikre allemande 
lorsducolloque Ã Nouveaumonde, 
nouveau capitalisme Ã organis6 la 
semaine passee a Paris, par leur 
impressionnante communaute de 
vues. I1 y a une culture commune i 
I'Europe. Nous parlons tous d'eco- 
nomie sociale de marche. Cela si- 
pifie quec'estlaloi qui transmet les 
valeurs ethiques vers l'economie. 
Jean-Claude Trichet a propose 
que la BCE prenne une part plus 
active dans la supervision du sys- 
tkme bancaire et financier euro- 
peen. Qu'en pensez-vous ? 
Je pense que c'est une bonne idee. 
Un proverbe chinois dit que 
100.000 aiguilles ne font pas une 
epee. Autrement dit, pour les Eu- 
ropeens qui fonctionnent dans un 
march6 unique, il faut davantage 
de coordination pour Stre efficace. 
Je suis favorable a un superviseur 
unique pour I'ensemble des institu- 
tions financieres. I1 est impossible 
de continuer a fonctionner avec un 
seul marche et vingt-sept autorites 
differentes. I1 y a des resistances, 
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mais c'est absurde de 
ainqi. 
Quelle est la situation de votre 
pays face cette crise ? 
D'abord il ne faut pas sous-estimer 
l'konornie italienne. 11 faut se me- 
tier des statistiques du PIB. Non 

Le G8 n'est plus 
representatif 
du monde 
dans lequel 
nous vivons. 

seulement elks n'integrent pas 
I'konomie informelk, mais, sur- 
tout, une bonne part de l'activit6 de 
nos entreprises est r6alisee en de- 
hors de nos frontikres. Les entre- 
prises italiennes ont souvent un hol- 

ding au Luxembourg, une marque 
deposee aux Pays-Bas, une struc- 
ture commerciale en Suisse on en 
Autriche et des investissements en 
Europe centrale. Seules les entre- 
prises cotees consolident tout cela 
dans leur bilan. I1 en resulte que 
l'economie italieme est plus forte 
que ce que le PIB laisse penser. 
L'autre point positif que je veux 
faire remarquer, c'est que nos 
banques ont peu souffert de la crise 
du Ã subprime Ã  ̂Rares sont celles 
ou l'on parle anglais ! Leur exposi- 
tion aux actifs toxiques est done 
restee extremement limit6e. Au- 
jourd'hui, nos banquiers ne recia- 
ment meme pas qu'on vienne aleur 
secours. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 

CATHERINE CHATICNOUX, 

GABRIEL GRESILLON 
ET RICHARD HIAULT 
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